
Prière: Seigneur, toi qui es toujours présent sur la route de 
chacun. 

Bonne route! 

Seigneur, Toi qui es toujours présent sur la route de chacun, 

Toi dont l'amour féconde nos gestes quotidiens, tourne vers moi Ton Visage,  

 

Sois mon Fidèle compagnon tout au long de mes voyages.  

Accorde-moi de bien user de ma liberté et de garder le sens de mes responsabilités.  

 

Donne-moi, même si parfois cela me coûte,  

d'observer scrupuleusement le code de la route,  

par respect pour la vie que Tu m'as donnée  

Et pour celle de mes frères qui est sacrée.  

 

Que je ne fasse jamais de ma voiture un char d'assaut ou une imbécile armure, 

 pour me vanter de quelque performance ou assouvir mon instinct de puissance.  

 

Qu'elle soit un simple outil au service de mon travail et pour le plaisir de mes loisirs.  

Accorde-moi, comme le Bon Samaritain, de savoir porter secours  

à celui qui en a besoin et de faire un détour pour aider mon voisin.  

 

Accorde-moi l'humour et la patience dans les encombrements et,  

dans un beau paysage, la grâce de l'émerveillement, 

 l'humilité pour accepter mes propres limites et la sobriété quand quelqu'un m'invite.  

 

Rappelle-toi que je ne suis qu'un pauvre voyageur  

qui roule vers Ton ultime rendez-vous mais ne doit pas, 

 de lui-même, en devancer l'heure.  

Amen.  
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Thème 17 : Qu’emporterai-je avec moi à la fin? 

Le testament spirituel de Jean-

Baptiste. 

Jusqu’à la toute fin de sa vie, 

Jean-Baptiste a mis sa confiance 

en Dieu. Lorsque Frère Barthéle-

my lui demanda s’il acceptait ses 

souffrances, ses dernières pa-

roles furent : le Fondateur répon-

dit : « Oui, j’adore en toutes 

choses la conduite de Dieu à 

mon égard ». 



Étape 17: Qu’emporterai-je avec moi  

à la fin du pèlerinage? 
Des pas sur le sable 

Une nuit, j’ai eu un songe. 

J’ai rêvé que je marchais le long d’une plage, en compa-

gnie du Seigneur. 

Dans le ciel apparaissaient, les unes après les autres, 

toutes les scènes de ma vie. 

 

J’ai regardé en arrière 

et j’ai vu qu’à chaque 

période de ma vie, il y 

avait deux paires de 

traces sur le sable: 

L’une était la mienne, 

l’autre était celle du 

Seigneur. 

 

Ainsi nous continuions 

à marcher, jusqu’à ce 

que tous les jours de 

ma vie aient défilé de-

vant moi. 

Alors je me suis arrêté et j’ai regardé en arrière. 

J’ai remarqué qu’en certains endroits, 

il n’y avait qu’une seule paire d’empreintes,  

et cela correspondait exactement avec les jours les plus 

difficiles de ma vie, les jours de plus grande angoisse,   

de plus grande peur et aussi de plus grande douleur.  

Question pour une réflexion personnelle : 

Nous en sommes presqu’à la fin du pèlerinage lasallien, qu’em-
porteras-tu avec toi au terme de ce voyage? 

 

Je l’ai donc interrogé :  

" Seigneur… tu m’as dit que tu étais avec moi tous les 

jours de ma vie et j’ai accepté de vivre avec Toi.  

Mais j’ai remarqué que dans les pires moments de ma vie,  

il n’y avait qu’une seule trace de pas. 

Je ne peux pas comprendre que tu m ’aies laissé seul aux 

moments où j’avais le plus besoin de Toi. " 

 

Et le Seigneur répondit : 

" Mon fils, tu m’es tellement précieux ! 

Je t’aime !  

Je ne t’aurais jamais abandonné, pas 

même une seule minute ! 

Les jours où tu n’as vu qu’une seule 

trace de pas sur le sable, ces jours 

d’épreuves et de souffrances, eh 

bien: c’était moi qui te portais. " 

Mary Steel Stevenson 


